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DANS  
CE NUMÉRO
Nous utilisons tous  
l’eau dans nos usages 
quotidiens. L’eau nous 
concerne et représente  
une préoccupation 
croissante dans le débat 
public. Pour cette édition, 
Mon eau & Moi est parti  
à la rencontre d’habitants 
de communes du Syndicat 
des Eaux d’Île-de-France 
(SEDIF) pour recueillir  
leurs questions et y 
répondre le mieux possible.  
Et ce n’est pas tout !  
Pour aller au bout  
des interrogations, 
Mon eau & Moi s’entoure  
d’un duo de professionnels 
curieux, qui étancheront 
votre soif de savoir dans  
des podcasts à retrouver  
en ligne.

Noëlle Bréham, vous l’avez vue dans « Silence,  
ça pousse ! » (France 5) et entendue dans  
« Les P’tits Bateaux » (France Inter). Cyrus North, 
vous le retrouvez sur YouTube et suivez  
ses raisonnements philo ! Mon eau & Moi  
les réunit dans des podcasts où ils soulèvent  
les questions que l’eau et ses usages suscitent.

Mon eau & Moi : 
le podcast 

L’hiver 2022 a rappelé nos 
dépendances à l’énergie, mais  
à l’eau également. Il a donné  
à voir une sécheresse inhabituelle 
pour la saison, faisant craindre 
de possibles restrictions dans  
les régions où le stress hydrique 
devient préoccupant.

Même en Île-de-France,  
la vigilance est de mise.  
Certaines communes sont 
alimentées par des nappes 
fragilisées par le manque de 
précipitations. Le risque est 
moindre pour le SEDIF, qui puise 
pour l’essentiel dans les cours 
d’eau, mais nous ne sommes  
pas à l’abri d’étiages sévères  
sur la Seine, l’Oise ou la Marne,  
qui obligeraient à réduire  
nos prélèvements.

L’eau est précieuse. Préservons-la 
par les bons gestes au quotidien. 
Le Service public de l’eau met 
tout en œuvre pour optimiser  
la consommation d’énergie  
de ses installations et pour réduire 
au maximum le gaspillage d’eau 
à l’échelle de son territoire.

Édito

« L’eau est 
précieuse. 
Préservons-la. »
André Santini

Président du SEDIF, ancien ministre,  
maire d’Issy-les-Moulineaux, vice-président 
de la Métropole du Grand Paris

Scannez le QR code ou retrouvez  
le podcast sur journal.mon-eau-et-moi.fr

Veolia Eau d’Île-de-France – Direction de la Communication/Conception, création et réalisation : I&S 
Crédits photo : photothèques SEDIF-VEDIF, 123RF, SHE pour la photo de Cyrus North.  

NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE.

Vous avez lu le journal ?  

Répondez à une question sur  

journal.mon-eau-et-moi.fr 

pour tenter d’être tiré au sort  

et de gagner* un week-end  

à Center Parcs

* Réservé aux résidents  

des communes du territoire  

du SEDIF
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Peut-on être touché par la  
sécheresse en Île-de-France ?

« On voit parfois 
certaines régions 
souffrir du manque 
d’eau, est-ce que 
ces situations 
peuvent arriver  
en Île-de-France ?  
Pourrait-on voir  
des restrictions sur 
l’arrosage ou la 
consommation ? »
Morgane, 24 ans, Malakoff

Début 2023, les faibles 
précipitations hivernales ont mis 
sous tension les ressources en 
eau, qu’elles soient souterraines 
ou de surface, et font craindre 
une nouvelle sécheresse 
estivale qui viendrait après celle 
de 2022. L’Île-de-France n’est 
pas totalement à l’abri de ce 
phénomène, bien que moins 
concernée que d’autres régions.

Surveillance  
et anticipation

Responsable du service de l’eau 
potable pour 133 communes,  
le SEDIF doit répondre aux 
besoins de 4 millions d’habitants 
mais aussi de certaines 
collectivités qui lui achètent  
de l’eau, d’entreprises  
et d’équipements publics  
parmi lesquels de très grands 
établissements comme les 
aéroports ou le marché de 

Rungis. Cette mission exige  
de très gros volumes d’eau,  
donc une ressource abondante  
et disponible.
Depuis sa création en 1923, pour 
produire l’eau potable, le SEDIF 
dispose d’eau de surface.  
C’est le cas pour seulement  
un tiers des services d’eau 
potable en France, les deux autres 
tiers fonctionnant via les nappes 
phréatiques. L’eau de surface, 
c’est-à-dire les fleuves et rivières, 
présente des avantages et  
des inconvénients : c’est une 
ressource vive, constamment 
renouvelée et directement 
bénéficiaire des pluies, mais sa 
composition physico-chimique 
est instable et vulnérable  
aux pollutions accidentelles, qui 
s’ajoutent aux pollutions diffuses.

Conscient des enjeux liés  
au réchauffement climatique,  
et plus particulièrement de son 
impact sur la ressource en eau,  
le SEDIF ajuste au mieux ses 
prélèvements. C’est également 
pour cela qu’il maximise le 
rendement de son réseau de 
distribution : prévenir les fuites, 
intervenir rapidement lorsqu’il y 
en a, renouveler les canalisations 
à un rythme soutenu… autant de 
moyens d’éviter les pertes en 
eau. Aujourd’hui, grâce aux efforts 
combinés du Syndicat et de  
son délégataire Veolia Eau 

d’Île-de-France, le rendement  
de réseau dépasse 90 %  
(soit moins de 10 % de fuites). 

Mutualiser les moyens 
à l’échelle régionale

Pour assurer la continuité de 
l’alimentation en eau de tous  
les usagers, les grands acteurs 
franciliens se concertent  
et peuvent opérer des échanges 
d’eau lorsque cela est nécessaire. 
Des interconnexions ont été 
mises en place, non seulement 
entre les usines du SEDIF mais 
également avec les distributeurs 
voisins comme Eau de Paris, 
Sénéo, Aquavesc ou la Société 
Française de Distribution d’Eau 
(SFDE). Le SEDIF a d’ailleurs pris 
l’initiative d’une réflexion pour 
créer un « grand ring de l’eau » 
reliant les principales 
infrastructures de production 
d’eau potable à l’échelle 
régionale pour sécuriser 
l’alimentation de 9 millions 
d’habitants. 

Par ailleurs, l’établissement 
public territorial de bassin Seine 
Grands Lacs gère les Grands 
Lacs de Seine, réserves d’eau 
brute situées en amont  
du bassin de la Seine (dans  
les départements de la Nièvre,  
de l’Aube et de Haute-Marne).  
Ces lacs-réservoirs servent autant  
à retenir l’eau pour prévenir les 
crues qu’à faire des lâchers d’eau 
pour soutenir les étiages.

Contribuez à préserver  
la ressource !

La gestion responsable de l’eau, 
c’est aussi le rôle des usagers  
et des citoyens. L’application 
mobile Mon eau & Moi vous 
connecte avec le service public 
de l’eau et vous permet de 
signaler en direct une fuite sur 
la voirie afin que l’intervention 
de Veolia Eau d’Île-de-France 
soit encore plus rapide.  
Si vous avez un compte client, 
vous pouvez aussi suivre  
votre consommation en temps 
réel, recevoir des alertes  
si votre consommation est 
anormale… Téléchargez-la et 
devenez acteur de la protection 
de l’eau de votre commune.

Les débits utilisés pour le service public de l’eau sont soumis à une 
vigilance constante. Ces débits sont mesurés à l’aide de dispositifs  
innovants pour garantir une exploitation équilibrée de la ressource.  
L’outil Propluvia donne une connaissance fine du niveau  
de précipitations département par département, permettant  
ainsi une meilleure anticipation. 
Le SEDIF s’est doté d’un plan de gestion de la ressource en eau  
pour prévoir les sécheresses avec des mesures telles que :
•  la réduction des prélèvements dans les cours d’eau  

et les nappes phréatiques ;
•  la mise en place de restrictions ;
•  la réutilisation d’eaux usées traitées ; 
•  la mobilisation de réserves ;
•  la limitation des prélèvements pour les usages économiques ;
•  la captation de ressources non conventionnelles comme l’eau de pluie.
Centre névralgique du SEDIF, le ServO supervise les volumes d’eau 
prélevés par les usines de traitement. Il peut par exemple décider de 
reports de travaux prévus sur certains réservoirs s’il analyse une situation 
de crise, afin de libérer des capacités disponibles.

Anticiper 
les manques d’eau

Téléchargez-la dès maintenant !
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100 %
des prélèvements  
réalisés pour la recherche 
bactériologique se sont 
révélés conformes en 2022

400 000
analyses par an  
effectuées pour garantir  
la qualité de votre eau

Plus de 60
paramètres surveillés 

200
capteurs Qualio  
sur le réseau pour assurer  
la traçabilité de l’eau

L’eau est un bien essentiel,  
sa qualité est soumise au  
code de la santé publique.  
Les autorités sanitaires ont fixé  
des normes strictes, conformes 
aux directives européennes  
et contrôlées par l’Agence 
régionale de santé (ARS).  
L’eau du SEDIF respecte tous 
ces critères… et même plus !

Une surveillance 
continue

Prélevée dans les cours d’eau, 
l’eau du SEDIF est d’abord traitée 
dans des usines dont les filières 
sont multi-barrières : décantation, 
puis filtration sur sable, ozonation  
et filtration sur charbon, 
désinfection aux UV et enfin 
chloration, autant d’étapes  

qui éliminent la microbiologie 
(bactéries, virus, parasites) et 
autres substances indésirables 
(nitrates, pesticides, métaux 
lourds comme l’aluminium ou  
le plomb…). À Méry-sur-Oise,  
des membranes de nanofiltration 
renforcent encore le traitement, 
compte tenu des caractéristiques 
de l’eau de l’Oise, permettant  
une eau moins calcaire et moins 
chlorée. Puis, dans les 
canalisations, la qualité de l’eau 
est maintenue par une dose de 
chlore minime mais nécessaire 
pour prévenir le développement 
de bactéries sur le parcours  
de l’eau.

Mais cela n’empêche pas les 
contrôles : 400 000 analyses sont 
effectuées chaque année sur plus 

de soixante paramètres définis 
par le code de la santé publique. 
La surveillance s’étend de la 
ressource jusqu’aux points  
de consommation, en passant  
par les étapes de traitement.  
Sur le réseau, Veolia Eau  
d’Île-de-France a installé des 
capteurs de qualité dits « Qualio » 
afin d’assurer la traçabilité de 
l’eau à tout moment. S’il y a une 
anomalie, on peut savoir à quel 
moment cette eau a été produite 
et par où elle est passée afin de 
mieux cerner les conséquences 
d’un problème de qualité. 

Sur de nombreux paramètres  
de contrôle, le SEDIF fixe  
des seuils encore plus exigeants 
que la réglementation afin  
de garantir la santé des usagers.

Informer et rassurer

Informer est essentiel, c’est une 
responsabilité majeure du SEDIF. 
Son site internet (rubrique  
« Mon eau ») permet à chacun de 
connaître la qualité de son eau  
à tout moment. La Lettre Clario 
(qui accompagne la facture d’eau 
du deuxième trimestre) donne 
chaque année une synthèse  
des résultats d’analyses selon 
l’origine de l’eau.  

Comment 
être sûr que  
l’eau du 
robinet est 
saine ?

« Habitant une région dense  
et urbaine, j’imagine facilement 
que la pollution qu’on trouve 
dans l’air peut se retrouver  
aussi dans l’eau ! »
Ruth, 37 ans, Champigny-sur-Marne

Polluants émergents : un défi sanitaire à relever

Résidus de pesticides ou de médicaments, perturbateurs 
endocriniens : certaines substances détectées dans les ressources, 
même à des taux très faibles, préoccupent les autorités et 
mobilisent les chercheurs afin d’en établir les effets sur la santé 
humaine. Avec ses propres moyens d’études, le SEDIF anticipe  
ces risques et envisage d’investir pour renforcer ses traitements  
avec une étape supplémentaire de filtration membranaire.  
Ce projet fait l’objet d’un débat public sous l’égide la Commission 
nationale du débat public (CNDP).

Les communes sont également 
tenues d’afficher les résultats  
du contrôle sanitaire.  

Si l’eau de votre robinet vous 
paraît suspecte (odeur, saveur, 
couleur…), n’hésitez pas à appeler 
le centre relation client de Veolia 
Eau d’Île-de-France : une 
enquête sera faite pour établir 
l’origine de ce désagrément qui, 
la plupart du temps, est 
parfaitement passager et/ou lié 
au réseau intérieur. 
Sachez que, sur le territoire  
du SEDIF en tous cas, les 
équipements filtrants à domicile 
sont tout à fait inutiles.
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L’EAU DU ROBINET 
ÉVITE 10 KG 
DE DÉCHETS 
PLASTIQUES PAR AN 
ET PAR PERSONNE 
(source ADEME) 

Sûre et apportant les sels 
minéraux nécessaires à 
l’organisme, l’eau du robinet  
est parfaitement adaptée aux 
sportifs comme aux personnes 
âgées ou aux enfants. 

Toutes les qualités

Si certaines eaux minérales  
sont médicalement indiquées  
pour telle ou telle propriété 
physico-chimique spécifique, 
l’eau du robinet convient à l’usage 
courant et à la santé de tous. 
Elle peut être plus ou moins 
calcaire selon les sols qu’elle  
a traversés. Ce calcaire, s’il 
produit du tartre sur les éviers, 

est aussi un apport à l’organisme 
en sels minéraux.
L’eau du SEDIF relève de la 
réglementation sur les eaux 
potables. Elle est sûre, contrôlée 
de la rivière au robinet… et  
a l’avantage, rappelons-le, de 
limiter le plastique des bouteilles, 
leur transport et leur recyclage.

L’eau du robinet est-elle aussi 
bénéfique que l’eau minérale ?

Que peut-on 
faire pour 
économiser 
l’eau ?

« Mère de famille nombreuse,  
je veille aux gaspillages 
facilement évitables.  
On y pense pour l’alimentation, 
pour l’énergie, moins souvent  
pour l’eau. »
Céline, 43 ans, Taverny

Économiser, c’est une question 
financière autant qu’écologique. 
Quelques réflexes permettent 
d’agir concrètement sur  
sa consommation, donc sur  
sa facture. 

Douche plutôt que bain,  
traque aux robinets qui coulent 
inutilement, optimisation du 
remplissage de la machine  
à laver, lavage au seau plutôt 
qu’au jet, arrosage le matin…  
C’est la base ! Et si vous avez 
l’âme bricoleuse : réparez  
les fuites, équipez les robinets  
de réducteurs de débit  
et les toilettes de chasses  

d’eau à double débit… Au bout  
du compte, vous réduirez 
significativement votre facture et 
aussi votre empreinte écologique.

Vous accompagner 
pour économiser l’eau

Avec le télérelevé, vous pouvez 
fixer des seuils de consommation 
au-delà desquels vous recevrez 
des alertes : n’hésitez pas à  
les activer. Par ailleurs, dans  
sa communication et ses actions 
de solidarité, le Service de l’eau 
sensibilise à la maîtrise des 
consommations, en particulier  
les publics les plus en difficulté.

Sous l’inspiration d’Alexis Le Rossignol, cette websérie  
aide à responsabiliser vos usages de l’eau avec humour.

« Je suis sportif, 
je consomme souvent  
plus de 2 litres par jour. 
Mais l’eau du robinet  
est-elle aussi bonne  
que l’eau en bouteille  
pour ma santé ? »
Jonathan, 35 ans, Puteaux
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« Je paye ma 
facture d’eau 
individuellement. 
Le prix peut-il 
bondir comme 
pour l’énergie, et 
être touché par  
la conjoncture ? »
Jacques, 

78 ans, Saint-Gratien

COMPARAISON DE LA PART  
D’EAU POTABLE AVEC  
L’INFLATION SUR 25 ANS

 Inflation
  Part d’eau potable  
de la facture

ÉVOLUTION DU MONTANT  
DE LA FACTURE D’EAU MENSUELLE  
SUR LE TERRITOIRE DU SEDIF, DEPUIS  
20 ANS POUR UN FOYER MOYEN (10 M3/MOIS)

 Taxes et redevances
  Assainissement
 Eau potable

COMPOSITION DE 
LA FACTURE D’EAU

Taxes  
et redevances 

20 %

Part de 
l’assainissement
(collecte et 
traitement  
des eaux usées)

49 %

Part eau potable (production 
et distribution d’eau potable)

31 %

Comme la plupart des biens,  
la gestion de l’eau subit les 
variations du coût des matières 
premières, de l’énergie,  
des produits de traitement,  
des charges du service…  
Malgré tout, et bien qu’il ne 
bénéficie d’aucune subvention, 
le prix de l’eau s’est toujours 
maintenu sous l’inflation  
ces vingt-cinq dernières années. 

L’eau paie l’eau

Le prix de l’eau potable couvre 
l’ensemble des charges du 
service. Ce n’est pas le cas, par 
exemple, des transports publics 
en région parisienne où le prix  
du billet ne correspond pas  
à la réalité des coûts car 
subventionné par l’État, la Région 

et les entreprises. Il est donc 
impératif pour le service public 
de l’eau de maîtriser ses coûts 
tout en assurant une grande 
qualité de prestation.
La part de l’eau potable dans  
la facture d’eau est minoritaire : 
31 % environ dans le cas du SEDIF. 
Le reste de la facture se répartit 
entre la gestion des eaux usées 
(assainissement) et des 
redevances qui vont notamment 
à l’Agence de bassin et à  
Voies navigables de France.  
Ces dernières années, la part de 
l’assainissement a particulièrement 
augmenté en raison des lourds 
investissements réalisés  
dans les stations d’épuration  
afin de respecter les directives 
européennes sur le bon état 
écologique des eaux.

Un prix de l’eau 
maîtrisé

Depuis un quart de siècle, 
l’évolution du prix de l’eau  
du SEDIF a été inférieure 
à l’inflation. Cela est le fruit  
à la fois du volontarisme  
des élus, déterminés à préserver 
le pouvoir d’achat des usagers, 
et des gains d’efficacité 
du délégataire, Veolia Eau 
d’Île-de-France, qui ont permis 
un haut niveau de service au 
meilleur coût. Par deux fois 
même, en 2017 et 2020, le prix 
de l’eau a baissé. Le SEDIF 
a décidé une légère 
augmentation au 1er janvier 2023, 
du fait notamment de la hausse 
du coût des matières premières 
et de l’énergie, mais l’eau 
du SEDIF reste une des moins 
chères en Île-de-France.
En France, le prix de l’eau est dans 
la moyenne européenne comme 
le révèle une étude de NUS 
Consulting. Cette étude montre 
également que l’augmentation du 
prix de l’eau en France, entre 2010 
et 2020 (3,3 % par an), est inférieure 
à l’inflation.

32,60 € 
/mois

7,12

9,12
9,84

10,10 9,39
9,73

10,79

12,91 16,64 19,34 20,85
23,63

14,69 16,89 14,70 13,75 13,30 14,71

38,92 € 
/mois

41,18 € 
/mois

43,19 € 
/mois

43,54 € 
/mois

48,07 € 
/mois

2003 2008 2013 2018 2022 2023

Avec l’inflation, le prix de l’eau 
va-t-il augmenter ?
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De l’eau potable dans 
les chasses d’eau,  
pourrait-on l’éviter ?

L’eau courante utilisée  
pour boire ou faire la cuisine 
représente 7 % des usages  
de l’eau à domicile. Le reste 
est consommé pour les bains 
et les douches, la vaisselle,  
la lessive, l’arrosage, le lavage 
de voiture... avec la même eau 
potable. Cela peut paraître 
insensé mais cela est dû  
au fait qu’il n’y a qu’un seul 
réseau distribuant de l’eau  
qui doit pouvoir être bue à 
tout moment. Faire autrement 
exigerait la création d’un 
second réseau avec la pose, 
l’entretien, les travaux de 
réparation, l’encombrement 
du sous-sol qui va avec.  
Seul Paris dispose, pour  
des raisons historiques,  
d’un réseau non potable  
pour le lavage des rues  
et le secours incendie.

« Demander des 
écogestes aux 
particuliers c’est 
bien, mais c’est  
à une autre 
échelle qu’il faut 
agir pour relever 
les défis environ
nementaux. »
Frank, 24 ans, Noisy-le-Grand

Le délégataire, Veolia Eau 
d’Île-de-France, quant à lui,  
est responsable de la gestion  
des fuites et du bon comptage  
de l’eau. Il garantit une 
intervention sur fuite en moins  
de deux heures et détecte les 
fuites invisibles sur canalisations, 
à l’aide de capteurs acoustiques, 
de campagnes de recherche  
de fuites, d’analyse de données 
centralisées dans le ServO (le 
système de pilotage du service).  

Ensemble, ils parviennent à 
élever le rendement de réseau  
à plus de 90 %, quand la moyenne 
des réseaux d’eau potable est  
de 80 % en France et de 70 %  
dans certains pays d’Europe. 

Trois technologies 
économes 

1. Modélisation hydraulique : 
simulation informatique du 
système de distribution d’eau,  
qui permet d’estimer les débits  
et les pressions dans le réseau,  
les pertes dues aux fuites  
ou les branchements illicites,  
et d’optimiser les réglages des 
pompes et des vannes en fonction.
2. Drones : équipés de caméras 
haute résolution, ils inspectent  
les barrages, canaux, réservoirs  
et installations de traitement,  
en fournissant aux équipes de 
maintenance des images précises 
et détaillées pour détecter  
les fissures et les anomalies.

En tant que gestionnaire de 
l’eau d’une partie du territoire 
francilien, le SEDIF fait le 
maximum pour qu’un litre d’eau 
prélevé en amont soit un litre 
d’eau raisonnablement utilisé  
à l’autre bout de la chaîne. 

Moins de 10 %  
de fuites

Le réseau d’eau du SEDIF,  
c’est plus de 8 000 kilomètres  
de canalisations, soit la distance 
entre Paris et Pékin ! Imaginez 
l’ampleur de la tâche qui consiste 
à détecter les fuites pour éliminer 
les pertes entre le volume d’eau 
prélevée et celui qui arrive  
au robinet. Sachant que toute 
intervention sur le réseau 
nécessite d’importantes 
précautions et des échanges 
précis avec les collectivités 
gestionnaires de la voirie et  
les autres concessionnaires  
de réseaux (eaux usées, gaz, 
électricité, télécoms…). 

La politique volontariste du SEDIF 
en matière de renouvellement  
de ses canalisations (1 % par an 
environ) participe largement  
au rajeunissement du réseau,  
et donc à sa performance.  

3. Usines de traitement 
modernisées : le SEDIF a investi 
dans ses usines pour garantir  
la qualité de l’eau produite tout 
en réduisant les coûts 
d’exploitation. Cela passe par 
l’intégration de technologies de 
pointe telles que des pompes 
plus économes et à vitesse 
variable, des capteurs de mesure 
et de contrôle en temps réel,  
des logiciels de supervision  
pour gérer l’ensemble des 
processus de production…

Environnement :  
des actions concrètes 
et multiples

Au-delà du rendement de son 
réseau, le service public  
de l’eau limite son empreinte  
sur l’environnement par de 
nombreuses mesures. Dans le 
domaine énergétique, il a réduit 
sa consommation d’électricité  
de plus de 5 % par mètre cube 
distribué en 2022 par rapport à 
2011. Sur ses 622 véhicules, plus  
d’un tiers est à énergie propre 
(électrique ou hybride).  
À la fin 2022, le bilan carbone  
de l’exploitation est de près  
de 40 % inférieur à celui établi  
en 2011, notamment grâce aux 
compensations des programmes 
d’agroforesterie que soutient  
le SEDIF. En dix ans, près de 
9 millions d’arbres ont été plantés 
avec l’ONG Up2green, qui ont  
pu absorber près de 50 % du CO2 

émis en 2022 (13 600 tonnes  
de CO2eq). En matière de 
valorisation des déchets (dont  
les sources principales pour 
Veolia Eau d’Île-de-France sont 
les terres inertes, déblais de 
chantier, terres de décantation  
et charbon actif en grain) : 99 % 
finissent en filière de valorisation. 
Près de 68 % des matériaux 
achetés sont des matériaux 
recyclés (remblais sur travaux  
de canalisations).

Le service public de l’eau agit 
enfin pour la biodiversité sur  
les terrains où il opère : fauche  
tardive, semis de prairies fleuries, 
installation de ruches, abandon 
des produits chimiques pour 
l’entretien des espaces verts…  
Le retour des chauves-souris,  
des papillons de nuit ou encore  
la pousse d’orchidées 
démontrent l’efficacité de ces 
actions ! Certains sites aménagés 
par Veolia Eau d’Île-de-France 
ont reçu le label EcoJardin 
décerné par l’Agence  
régionale de la biodiversité  
en Île-de-France.

Le nécessaire est-il fait  
pour gérer la ressource  
de façon responsable ?

Usine de Méry-sur-Oise
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D’où vient l’eau  
de votre commune ?Le Syndicat des Eaux  

d’Île-de-France (SEDIF) est chargé 
de la production et de la distribution 
d’eau potable pour les communes,  
les communautés d’agglomération  
et les établissements publics territoriaux. 
Les élus du SEDIF votent le prix de l’eau  
et les investissements nécessaires  
pour garantir la qualité du service.
En vertu d’un contrat de délégation de service 
public, Veolia Eau d’Île-de-France  
est responsable de l’exploitation des ouvrages  
de production et de distribution d’eau,  
de la qualité de l’eau et de la gestion du service, 
y compris de la relation avec les usagers.  
Le SEDIF et Veolia Eau d’Île-de-France 
travaillent ensemble pour fournir de l’eau 
potable de qualité 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7 à plus de 4 millions de personnes,  
sans compter les collectivités hors SEDIF  
qui lui achètent de l’eau.

C’est quoi Mon eau & Moi ?

Mon eau & Moi est une marque  
du service public de l’eau. Mon eau & Moi, 
c’est un journal, une newsletter… et trois 
outils digitaux, dont une application 
mobile, pour une relation plus interactive 
avec votre service public de l’eau.

133
communes desservies 

4 millions d’usagers

600 000
abonnés

770
millions de litres d’eau 
distribués chaque jour

240
milliards de litres d’eau 
produits chaque année 

8 000
kilomètres de canalisations

Téléchargez l’application  
dès maintenant !

Qui gère  
l’eau ?
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